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TERRIBLE INcENDIE DE CHICAOo.

lEn octobre dernier, une très grande partie de
la ville de Clic'ago fut détruite par le feu.
Lundi, le 9 de ce mois, de télégrammes furent
reçus en Cette ville annonçant qu'un incendie.y
sévissait avec fureur, qu'il y avait déjà semé la
destruction et menaçait d'envelopper toute la
cité,-que des milliers de personnes étaient déjà
sans abri et sans pain, et que des vivres, des
habits et d'autres secours allaient être expédiés
par les villes voisines. Mardi matin, les rap-
ports télégraphiques annonçaient que le feu sé-
vissait avec une nouvelle fureur et que tous les
efforts pour en arrêter les progrès étaient lui-
puissants. Une réunion improsmptu di conseil
de la chambre de commerce et de votre comité
eut lieu dans l'avant-midi. Elle eut pour résul
tat la convocation de la chambre de commerce
et de l'association de la halle aux blés pour
midi. Les résolutions suivantes furent unaui-
mement adoptées :

"Que la chambre de commerce et l'association
de la halle aux blés de Montréal, ayant appris
avec douleur et regret les malheurs qui viennent
de fondre sur Chicago, offrent leurs plus cor-
diales sympathies à leurs frères dans ce moment
d'adversité.

" Que la chambre de conmîîerce et l'association
de la halle aux blés ouvrent une liste conjointe
de souscriptions, et que Son Honneur le Maire
soit prié de convoquer une assemblée publique
afin de permettre aux citoyens de cette ville
d'exprimer leurs seutinimts et de prendre part
à la souscription.

Que la chambre de comerce et l'association
de la halle aux blés de Montréal suggèrent avec
respect aux autorités municipales l'a propos de
prendre en considération l'urgence du cas et de
voter un secours de $50,000 aiu nom de la cor-
poration, sans préjudice aux souscriptions pri-
vées."

La prompte réponse- des deux chambres fut
une réunion immédiate de $11.000 (monnaie
américaine) comme début le l'effort pour venir
en aide aux victimes; la somme souscrite
atteignit enfin $12,639.

Le jour suivant (mercredi 11 oct.) ue assemn-
blée publique des citoyens eut lieu sous la pré-
sidence de Son Honneur le Maire, M. Coursol.
Des mesures furent adoptées pour fournir im-
médiatement de nouveaux secours, et une réso-
lution recommandant aun conseil de voter un
octroi de $50,000 fut unanimement adoptée. Le
lundi suivant, le maire, les échevins et conseil-
lers votèrent la même somme sans qu'une saule
voix sélevêt pour s'y opposer. La souscription
totale à Moutréal atteignit $107,864, outre beau-
coup de donations d'habits, couvertures, etc.

L'étendue de cet incendie qui n'a probable-
ment pas de parallèle est maintenant du do-
inate de l'histoire; niais onu ne saura jamais la

somme de souffrances endurées par ceux qui
eu ont été victimes.

L'histoire de Montréal prouve que son peuple
n'a jamais Manqué de répondre aux cris de dé-
tresse, et quand sa sour de l'Ouest a été pour
ainsi dire renversée, elle répondit avec plus
encore que sa bienfaisance accoutumée.

LA TEMPÙRATUiRE ET LA RCOLTE Dr 187<.

L'année (lui vient de finir a été caractérisée
par les variations de la température. La chute
de la neige a été plus grande qu'à l'ordinaire en
janvier et février-on éprouve une température
très élevée dans le cours des mois de mai ou
d'avril, durant un jour ou deux le thermomètre
indiquant une chaleur aussi forte que dans les
jours les plus chauds de l'été-tandis que dans

les mois ordinairement chauds de juillet et août,
la ehnleur n'a été ni aussi intense ni aussi fré-
quente. Bien que la chute de la pluie ait été
moins grande qu'à l'ordinaire, les fréquentes on-
dées tombées durant l'automne ont fait craindre
pour la maturité et l'engrangement de la mois-
son ; mais la cloture de la saison d-3 la récolte a
démontré que ces craintes étaient vaines. La
moisson est abondante et la qualité du grain
excellente.

En général les cultivateurs ont obtenu un
prix plus élevé pour leur blé, tandis que l'orge
a été moins chère que depuis quelques années
dans les provinces de Québec et d'Ontario.

L'hiver commença tout-à-coup vers la fin de
novembre et comme il est mentionnè dans une
autre partie de ce rapport, beaucoup de vais-
seaux se trouvèrent pris dans les glaces; dont
quelques uns parvinrent à atteindre la mer,
tandis que d'autres seront retenus jusqu'au
printemps après avoir subi des avaries plus ou
moins considérables. En décembre il y a eu des
périodes de froid sans parallèle depuis trente
ans. Ces vicissitudes n'ont pas été particulières
à la Puissance; elles se sont produites avec
une violence égale dans les Etats de l'ouest et
du sud des Etats-Unis--de grandes tempêtes de
neige et des torrents de pluie ont dévasté les
grandes plaines intérieures.

Les recettes et les expéditions de blés h Chi-
cago durant les deux dernières années ont été
comme suit: -

Recettes. Expéditiouns. E magasin
nla fn

1870. .18,883,676 15,666,046 2,390,000
1869. .16,876,760 13,244,249 2,937,286

Les recettes et les expéditions de blés à Mil-
waukee ont été comme suit durant les deux
dernières années:-

Recettes.
1871.. 14,890,671
1870.-18,883,837
1869.-17,745,238

Expéditions.

13,419,887
16,127,720
14,272,799

E' magasin
à la fin

1,763,000
1,681,000

QUANTITAS DE FARINE ET DE sié sN MAOÀ5I.

Le tableau suivant indique les quantités de
farine et de grains en magasin, à Montréal, aux
dates mentionnées: -
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Le montant total inspect en 1871 montre
une diminution de 84,175 barils ou 15 pour 100

comparé à celui de 18 70. L'inspecteur de farine
rapporte que les quantités inspectées particu-
lièrement l'année dernière comprenaient 82,605

barils do farine de l'ouest, on environ 17J pour-
1%0 de tout ce qui lui a passé entre les mains.
En 1870, la quantité de farine de l'ouest ins.
pectée a été de 111,184 barils, c'est-à-dire tout
près de 20 pour 100 des importations totales,
tandis qu'en 1869 la quantité était de 109,312
ou près de 25 pour 100 dui total pour cette
année.

Q0MMXERoE DEcRAL.-PR.

On remarquera en référant au tableau de la
page 21 que tandis que les recettes et les expé.
ditions de farine démontrent un réduction relati.
vemnent 1870, les recettes et les expéditions

de blé accusent une augmentation marquée.
Le sommaire suivant des prix indique une mo-
yenne plus élevée de prix tant pour la farine
que pour le bl en cette ville, en 1871 que
durant les deux années précédentes.

Ano.CSup. No. 1 du Blé du ritemupvAnés anada, 176 lbs. H. C. 60 ýbs îp. ru.

.e . e Se S

1871 ...... 4 90n....6 0 1 17 ... 1 45
1870 ...... 31 95 .... 6 60 0 90 ... .1 315
1869 ..... 4 10 .... 5 50 0 92 .... 1 18
1868 ...... 4 80....7 65 1 08 .... 1 75
1867...... 6 75.... 9 45 1 47 .... 2 00
1866...... 5 40.... 8 25 1 16.... 1 60

Sup. No. 1 du Bl du printemps,pectea Canada, 176 lbs. H.C., 60 bs.pr. m.
6 0. 8 Ce. $ e. S C.

1865...... 4 20 .... 6 75 0 96.... 1 3
1864...... 3 76 .... 4 60 0 85 .... 0 98
1863 ...... 3 85 .... 4 M7l 0 87 .... 1 00
o862 ..... , 4 1....5 10 0 91 .... 1 08
1861 ...... 4 00 .... 5 60 0 90 .... 1 15
1860 ...... 5 00 .... 5 70 1 02 .... 1 27J
1859 ...... 4 70 .... 7 30 0 93 .... 1 40
1858...... 4 10....5 45 0 8.. 20

La tout néanmoins respectueusement soumis.

(Signé) M.- P. RYAN,

(Signé) W31. J. PATTEaSON,
Secrétaire.

M. T. Workman propoBa secondé par M.
Fairba n, que le rapport fût reçu, Agréé.


